
« • ^ • j k r ce» entrefaites, te Terme baisse et M. A. | "•" 
ÎLfirt' ir^!- i " * 0 ^ ? '** P T , W > ° ' 5 0 P*r k i I ; P ° u r 5 ° " A Buenos-Ayres on fait uu a«nWant 4e réaïa-
Z i t l ™-,^1S ^ P ^ * 0 * ' . » °» d 1 r n i e r P r * . e s l * u n c »«*«», on ne '««»d pas ; mais r n a J g r T ^ e t o r u T o n 
~ J ^ ° u - ° i L 1 > e ' î j a m a i a v u '• 1 Amérioue nous est ne relève pas le* cours . . ^ ^ 
parweuement rendue, le» affaires vont reprenure. Parbleu T a quel prix vonlex-vous que 1» produc-

n î r ï t v i * « . • - * . , , ' t eurfassa des moutons, quand TOUS vende* des laines 
« M . W P*1»™ terme tombe brusquement i à fr. 3 . 30 en pe igné? 
HÎriVo ' * i o n 8 e u l e n l e n t * ne ™nd pas la laine pre- Cette laine voua est-elle indispensable ! Vous en 
.«J. îf iJuJ^' m a l s a a c n è t e autant de peigné à te-me vendez 17 fois plus qu'il n'en produit ! Vous pouvez 
ann a établir une moyenne . ' jouer au terme sans cela. 

v ouii ce qui s'est fait bien des fois. Qui peut blâmer , Il a raison de retenir sa laine: il aura plus raison 
une opération de ce genre ? i encore d'abattre une partie de ses troupeaux. Alors 

Oui, au contraire, ne déplora pas '"effondrement du le produit brut manquera et sa rareté en causera la 
Terme ? Sans une lueur de raison, ceux qui le mani- ! hausse. 
puiept passent par ces extrémités vraiment inconce-f Quant au prix du Terme, ailes donc causer avec 
vablee. , certains de ceux qui le manipulent, vous apprendrez 

Longtemps le terme se tint à la hauteur de 4 fr. 20. • bien vite et d'eux-mêmes, qx\\a jouent constamment 
On crut alors qu'il tomberait à 4 fr., mais cette pro- d la baisse. 
habilité était fort discutée. 

— Quand le Terme aéra à 4 fr. achetez «0 ou a; 
filières pour notre compte. 

Voilà un ordre positif, un ordre !aiss<? en main 
pendant plus d'un mois. 

Un matin, lé Terme toml>'; à * i;,: lea ?" îiiiùres 
sont traitées. 

Tout est parfait n'est-f . pas i San* doute* niais 
quinze jours plus tard, le--imxiie j«% i*é se vendait 
3 fr. 40, et 1 acheteur épouvante donnait l'ordre de 
revendre son peigné à 4 fr. • 

Cette perte de 0,60, sur une quantité pareille, 
jiertc se produisant contre toutes les probabilités 
imaginables, n'est pas isolée. 

Après cela, <>n est vraiment bien venu à (lire que, 
sans le Terme, les cou, s de la laine se seraient 
encore affaissés davantage. 

Ici, c'est purement et simplement le Terme nui a 
agi. Jamais le propriétaire d'une laine à 4 fr. ne l'eut 
cédée :'i 3.40 au bout de 19 iours. 

A ce moment l i . on a beaucoup acheté de laine 
peignée; nous estimons qu'on a eu raison. Ce mini­
mum n'a pas été dépassé. 

Nous ferons aussi cette observation qui montre ; ,|-UI1 j e u Irréfléchi. Les conséquences sont visibles 
le bout de 1 oreille des joueurs : les acheteurs éprou- """"" 
vaient de grandes diflicultés à se procurer des liliè- j * * 
res. Ces Messieurs voulaient bien jouer entre eux, i M. Delahousse finit en demandant aux commerçants 
mais ils espéraient que personne ne viendrait déran- ' de réfléchir sur ce point : 
ger leurs combinaisons. — • Jamais le Terme n'aura, autant qus cette an 

l'Ius on remue ces idées et oaa souvenirs, pins le ; née, favorise le commerce, et jamais les opérations 
dégoût du Terme s'impose. i au Terme ne se seront terminées par autant (Jeiivrai-

Nous traversons une époque diflicile pour l'in- sons -. 
dustrie et lo commerce; il aurait fallu agir avec au- | Le mot est nouveau, aussi l'assemblée générale a 
tant de prudence que de tact. On a, au contraire, j voté immédiatement la guerre à outrance, parce que 
rejeté toutes les notions commerciales les plus hono- chaque conscience était révoltée d'entendre un argu-
rables et les plus élémentaires à l'arrière-plan. Nous ment contre lequel nous ne nous sentons pas la vo-
souffrons. Cette conséquence était fatale. i lonté de dire un mot. 

**» I Que M. Delahousse (c'est un devoir pour lui) éta-
f M. Delahousse parle du jeu, en Angleterre, sur i blissc le compte des quantités déclarées au Terme de-

le coton. puis 4 mois, et qu'il dise, après cela, les quantités 
Le coton est oflert à l'état brut et la laine en poi- livrées ù l'industrie, et il verra. . . 

gné. ,% 
Ces deux articles ne se comparent pas. Précédent- [ Maintenant que nous avons bien examiné et pesé 

ment nous avons dit pourquoi. i les déclarations de M. Ed. Delahousse, nous devinons 
La conclusion de M. Delahouss.; est que le Terme qu'il est l'écho de plusieurs voix, 

peut et doit favoriser l'industrie. . etc. Il répète la j Ce n'est pas nous qui chercherons à diminuer la 
phrase du Ministre du Commerce et reproduit l'argu- liberté de la discussion, car nous avons longtemps 
ment que la Chambre de Commerce de Ronbaix n'a regretté qu'elle ne se produisit pas, mais nous vou-
pas laissé subsister. drions qu elle portât sur des points raisonnables. 

Jusqu'à l'invention du Terme, l'industrie a ton- Dans un cercle où nous étions ces jours derniers 
iours trouvé laine, temps et crédit. Il faut que lo | quelqu'un fit, à propos de certains événements du 
commerce ait des chances favorables pour que ses Nord, l'histoire du Terme : 

| L'éleveur ne joue pas, lui; il dépense beaucoup 
pour améliorer' ses prairies et ses races, et il ne re-

' coite que.. des partes ! Vous avez bonne grâce de 
rire de la résistanee qu'il oppose aux joueurs et à 
leurs ruses 

ô" M. Delahousse trouve la situation do la laine 
normale ou au moins semblable à celle de tant 
d'autres matières» 

En effet, c'est une cousol; tiou; disons que c'est 
presque réjouissant. , , . , 

'! explique cela-par uheJprofh'étibrt tort:nue en 
présence dr. stocks considérables ne trouvant pas 
de débouchés suffisant, 

Cette explication n'explique rien du tout. Si la 
crise agricole avait été moins forte, l'argent se trou 
Tarait on toutes les mains et tout le commerce inté 
rieur prendrait à l'industrie ce qu'elle possède de 
marchandises fabriquées. 

Il fallait donc, en ces circonstances, ne pas se livrer 
à une semblable spéculation, à ce jeu, puisque la 
baisse devait en être le couronnement 

Aux difficultés industrielles on a ajouté les malheurs 

spéculations se fassent d'une manière norrnle et 
durable. 

Ce n'est pas parce qu'où jouera sur i 7 fois plus de 
peigné qu'on n en produit, que l'industrie verra des 
temps meilleurs. 

La production de l'industrie est limitée ; il faut 
donc que l'on sache la vérité concernant les stocks. 
La sécurité et le calme lui sont nécessaires. 

Le Terme a des quantités illimitées ; les agitations 
causent son succès.Ces agitations fiévreuses amènent 
la perte de la confiance générale. * * * 

3" M. Delahousse voit dans les achats actuels la 
condamnation de ceux qui accusent le Terme; il s'é­
tonne de ce que l'on achète du terme rapproché; il 
s'étonne aussi de ce que les cours ne remontent pas, 
vu la stagnation des peignages. 

Si ce n e s t pas le Terme qui a provoqué cette situa­
tion, qui est-ce donc > 

C'est si bien le Terme, qu'on attend sa condamna­
tion définitive pour se remettre aux affaires; mais 
avant cela on redoute Ja liquidation de tant d'opéra­
tions Tant que le Terme durera les transactions se­
ront paralysées. 

Qui, en effet, se sent à l'abri do ces hauts et de ces 
bas ? Qui n'a pas à craindre le coup des 0 fr. 60 de 
baisse par kil . , dont nous avons parlé ? 

Plus les revers ont été longs et les malheurs nom­
breux, plus l'esprit d'entreprise diminue. 

Le Terme n'est animé que de Vesprit d aventure. 

4U M. Delahousse écrit : « L'ouverture des ventes 
de laines, en Australie, a dessiné un nouveau cou­
rant vers la baisse; mais si les éleveurs avaient on-
treru des prix meilleurs, ils auraient retiré leurs 
laines. « 

Nous ne comprenons pas la force de cet argument. 
Les éleveurs ont vendu leurs laines en baisse parce 
que tout le marché européen est en baisse. 

S'ils avaient retiré leurs laines, qu'en auraient-ils 
lait? 

Mais ces gens-là sont fous 1 s'écria un homme 
d'un certain âge, vieilli dans les grandes affaires. 

Pourquoi, suivant M. Dalahousse, faut il que nous 
pensions, maintenant qu'il a parlé ; 

— Ces gens-là sont sages . . . 
Nous demandons qu'il veuille bien nou» donner 

cette leçon de commerce, de sagesse, de prudence, 
d'avenir industriel. EMILE L E F È V R E . 

LE MARCHE DEVOIES A MILAN 
Milan, 15 décembre 1894. 

Malgré l'activité extraordinaire qui continue à 
faire battre les métiers suffisant à peine aux be­
soins de la consommation, les prix des soies ne 
peuvent se relever; c'est une anomalie dont on a 
vu très rarement l'exemple et qui n'a sa raison 
d'être que dans le manque de confiance d'unavenir 
qui ne devrait plus être effrayant, étant donné le 
désir <ie paix, de tranquillité dont tous les gouver­
nements ont autant besoin que les individus, étant 
donné surtout l'assiette actuelle des cours des soies, 
qui depuis plus d'un siècle n'ont vu leurs prix 
aussi avilis. 

La consommation actuelle de la soie est tclli? 
qu'en temps normal elle aurait suffi pour relever' 
le moral de tous les marchés soyeux, malheureu­
sement il y a certaines causes que nous allons 
indiquer qui paralysent toute velléité de hausse. 

1" Les 'leur dernières récoltes de cocons, mon­
diales, ont été dans leur ensemble excessivement 
bonnes. Entre-temps nous avons eu une crise amé­
ricaine très aiguë et dont on n'est pas encore com­
plètement guéri. Ses effets se sont douloureusement 
fait sentir en Europe. La fabrication des étoffes 
s'était considérablement réduite, ainsi que l'attes­

tent lea ateliers de teinture qui ont chômé pendant 
si longtemps, ou ayant réduit sensiblement leur 
travail. 

2- Lea désastres inouïs de la campagne écoulés 
ont amené daa liquidations forcées qui ne sont pas 
encore toute* terminées. En présence d'une telle 
•tarée montante de matière première faisant es­
corte * une nouvelle couche de production, la lutte 
était trop inégale, les soies très offertes ont du 
fléchir, d'autant plus que, malgré les bas prix ac­
tuels, le fllateor, sauf quelques exceptions, peut 
encore se tirer d'affaire, sans perte, pour les soies 
de cette dernière campagne 

Mulhouse, 28 décembre. 
Tissus de coton : U règne an grand cal aie en 

tous genres, toutefois les prix sont sans change­
ments. 

Calicot 3[4 18x19, 19 à 181(2 c , dito 18, 
20 1(4 à 21 »(» c., dito 18[20, SI 1(2 k 22 l |S e., 
dito 20x20, 28 *r» à 24 s p c , dito 21i2l , 25 »T» 
à 26 »i» c,. dko21i24. 27 1|2 à 29 »p»o.Cretonne 
3(4 16 kil., 28 »i» à 29 »i» c. Croisés 3i4 20i24, 
24 1(2 à 25 »f» «. ^ ^ 

Filés de coton : Pour cet article 1» demande est 
également devenu* pins came. 

Qhaine pur Louisiane 28 f. 1,75 »<» à 1,85 »j». 
3- Les changes en Italie et en Extrême Orient J dit» 31- fr. 1.80 »l»à i .8ô,trame 37 ft-i 1.8& »|» à 

Iours peignée 

37 "I* ' ».IS~< 
61 .'31 (9.330 
57.:lV J Ofi 

15 m 

fM MI7 6J .5 - ; 
Conaïtinniifirtétus, i. «s f 

ont contribué beaucoup et contribuent encore beau­
coup à la baisse des soies. Les primes que le gou­
vernement français accorde aux filateurs de son 
pays aident à contrebalancer la concurrence qu'ils 
subissent des autres provenarues ayant en leur 
faveur la prime SLr l'or, laquelle constitue une 
prime d'exportation au-: soies exportées. 

4- Enfin en dernière analyse nous signalerons nïïj*..., 
la forte baisse de ('argent métal qui dans les pays Mardi'.'.', 
monométalliques de l'extrême Orientsertd'échange jjju'ii!?

d.i. 6 
au paiement des marehatfdises-et don; le cours sert Vendredi 57̂ :11 
de régla aux prix des soies. Voici à ce propos ce i s**"8*1'-- a 3 | J 5 

que nous lisonidàna le BïHlelï-i heUlomadai) 
de l'association (Je l'industrie et du comincn 
des soies e t Italie, du 3 décembre. 

Le*causes principales do là. baissa de l'argent! 
seraient les suivantes : 

1- Les dernières et fortes expédit ions d 'argent : 

métal de l 'Amérique pour Londres. ! j*1!' 
2- La cessation momentanée de l'exportation uu 

pour la Chine, à cause du change chinois, plus lias BS 
qui le prix de l'argent et 11'offrant par conséquent 
pas wie marge pour l'expédition de l'argent et* 
fectif. 

3 - Enfin la nouvelle que le Japon prétende de la 
Chine la rançon de guerre, en or, et l'on en tire la 
conséquence qu'à l'étalon monétaire argent se­
rait substitué l'étalon or dans l'empire Japonais 

l>'aprè8 u^e statistique qui vient d'être publiée 
en Italie, la récolte des cocons y serait de 40 mil­
lions de kilos pour cette dernière campagne avec 
un prix moyen de L. 2.457 par kilogr. 

La récolte des cocons en France d'après le 
Bulletin des soies et des soieries du 8 décembre, 
serait de k. 10.584.491 pour 1894 contre k. 
9.987.110 en 1893. 

Depuis notre dernière revue, il s'est fait beau­
coup d'affaires, malgré cela les prix sont restés 
plutôt stationnaires. 

Le moulinago travaille en plein. 
Les filatures, comme d'habitude, ferment aux 

approches des fêtes de NotH pour ne rouvrir que 
dans la dernière quinzaine de janvier. Ce chômage 
dans la production pourra aider un peu à la con­
solidation des prix. 

Le midi de l'Italie a été cruellement éprouvé par 
des tremblements de terre et toutes les filatures 
ont été fermées ; elles le sont encore car les trem­
blements de terre n'ont pas encore complètement 
cessé. Le travail sera lent à reprendre ear les fila­
tures ont toutes plus ou moins souffert. 

Voici la cotation des soies : 
Les grèges classiques, titres fins, 8{10à 10|I2se 

vendent de L. 43 à L. 42 les qualités sublimes, 
mêmes titres, de L. 40 à :i'J, les courantes toujours 
à bout noué de L. 38 à L. 37; 

Les organsins fins sont très demandés et se payent 
les classiques 17jl&, 18{23 de L. 48 * L. 47. les 
vrais sublimes de L. 46 à L. 45. Lés 20j22, 22(24, 
classiques, de L. 46 à L. 45; ceux frisant classique 
deL. 44 à L. 43; 

Les trames de premier ordre 22(24 à 21(23 de 
L. 44 à L. 43. 

Les cocons sont assez bien tenus ; il faut en­
core payer autour de L. 9, 4 pour 3 les premières 
qualités. 

Les bas produits sont très négligés ; les frisons 
sont de L. 6,75 à L. 7 suivant qualité. Les doup-
pions sont tombés à L. 2,70 pour les premières 1 
qualités. 

Le change sur Franne est en baisse, on le cote : 
aux environs de 106.35. A. G. 

(Chambre dé Commerce française de Milan.) 

! , • - »f», dito 41 t.2M0»f9 ft »U© »(» park.,franco 
à Mulhouse à 30 jo«m »tTJr». 

C o n d i t i o n p o l i t i q u e fie T o u r c o i n g ; 
Entré& &<t S*f au 99 «tendre i»94 
Laine Lâiae fiombre Totaux 

HtM Brousses Coton Sotc àelott quoi. 
17.313 3JWa 6 Î3* 103 (1 8É.0ÎÏ 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e H o u l i u i i 
MaaaTfai naensateia oovBaaaraaMs 1 

tftnmiktnt du mois dé dVtetnbre 1893! 
Si Colis de soie , 

1 8 . u a » de laine peignée 
3 .SU » de laine filée . 

S67 » de blousses. . 
1.924 » de coton . . 

6 53b kilos 
l .«97 .3J7 » 

388 451 > 
58 76Î » 

S11.61Ï » 
21.424 colis pesant ensemble . . . 2 359 690 kilos 

Décrensage 106 1/2 opérations 
Titrage i M l i * 

Monventent du mois de décembre 1893 18 Colis de soie 
18.851 » de laine peignée 
3 731 » dé laine Blée . 

775 » de blousses 
1.478 » de coton . . 

24.891 colis pesant ensemble . 
Déereusage 
Titrage . . . . . . . 

1 692 kilos 
2 073 619 » 

410 323 » 
85.246 » 

164 522 » 
2.733.402 kilos 

103 . / opérat ions 
2.044 1/2 » 

Prorogatim» el thoâifications de sociétés 

Marseille. - La société Baude et Mellado (four­
nit, pour modes), a été prorogée de 10 ans, du 31 
mal 1894. 

Dissolutions de sociétés 
L y o h . — D e n o g e n t e t Hehn (commiss ion en soie­

ries) , 7, quai Saint-Clair . Liqtiid. les associés . 
L y o n . — L . Jul l ien. Adda et Cie (commiss ion) , 

4 , rue Constantine. succursale k Marseille, 2 5 , 
' rue de la République. Liquid . les associés e t M . 

P io t t in , comptable de la société . 
Lyon. — A Cabias et Cie (fab. de tulles unis et 

nouveautés) , 22 , rne des Capucins. Liquid . M. 
i Canavy . 

f 

Mouvement du mois de décembre 1894 
4 581 kilos 

.lov. 
•"•« »ami»*rc*Ue oe Pari» .lu 3 janvier 

•S V I 3 -
3 en 

s m 
H en 
3. «a* 
• m 1 

33 iii ï S 3̂ 9 ' MiTfi-.n 
aR<*, t » : ( î é î î r a r J A i g W , 5 ' . 

UKI.EVr.S l l i : y s i El.S COMPARATIFS 

niÉic. 189:! 
fcStoi lots kitoys 

8 7<H 

asfejaat «19 i .soi.eis 
H i c . . . 7ôi 314. Ml 

!3S.I"3 

BÎ:c. 1893 
lois aasas 

i 4.VI 
63j t<u>.«ii 

1*3 1 3 1 . 7 . 9 11(1 

l>KC. 189t 
lots kilmi* 
4 3-:S 

••T* I 2*8 .76* 
PU 331.83" 
I n î50 r i l 
1,1 107 U3 Tot:uix.... i-ar i.sr* a s » i . a a UTO.SIO < -i> 2.013.102 

r,yiKtitionnemeiits5.ol5; titrag. 147 ; déerwusag.et l.ivag. S8 . / . 
Le Directeur, AaTHth BONTÉ. 

48 Colis de soie . . . 
13.304 »: de laine peignée 

i.081 » de laine Filée . 
850 » de blousses 

1887 » de coton . . 
29.266'eolis pesant ensemble 

Décrensage , 
Titrage " 

1.578 548 
496 423 » 

85 405 » 
104.53". » 

2 359 492 kilos 
68 1 2 opérat ions 

2.600 . / . » 
Le Directeur, L. BIPPER. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
INTÉRESSANT L'INDUSTRIE TEXTILE 

Formations de sociétés 
Lyon. — Société J. Delorme et Favier frères 

(dorures), 4, place de la Miséricorde. Durée 6 ans. 
Capital 130.0 0 fr. 

Dieppe. — Société en nom collectif Lapert et 
Auger (confections, modes et nouveautés), 11, 
quai Henri IV. Duré 5 ans. Capital 18.000 iv.\ ,... 

CMC 
4ICOOI» 

l»or. 34 . . S » . . 
janv. r. 7i 3* 7 • 
l pre. 13 SI i l M 
«mai 33 "3 H . 

S e l u l e x 
Cour '1 "J II '0 
Janv II il il 60 
J -9 . H 0 1 D 

ip re . '1 ' ' . I 7 
( m a r i ! . 1 75 

C o l z a 
Conr :i . 9 <• 

; Janv. 44 . 49 * 
! 4 pre. '.9 . u 0 
I 4mar :8 T. 48 "5 

Oa*. GMt. 
B l é * 

I Coar ts 6i u 10 
I Janv. u 71 18 7> 

4 mar 19 
A v o t a e 4 

Coar 13 « i l a 
Janv. 15 « 13 i 
J . P . 1J ». 1S t i 
4 pr . I -, VI 13 M) 
4 mar 15 i l 15 50 

1.10 
Coar . h " M 
Janv. u .50 7.0 
i prn .S 73 ki 7" 

Cour . 13 
Janv . 43 
N. B . «3 
4 nov 43 

Janv. Î5 »» 15 37 
4 <*• 3 45 551 J4 .50 
4 p r n l o 57 15 " J 
4 m a r s i<i Y, ti 

( • H t l H H . j jan 

Septeftf ore.. 
GctoDre — 
ftoremore.. 
DSSSBBSSI .. 

Septemnre. 
OctoDre. ... 
Noremore 
( •e.-eroti'--

Le directeur-gérant ALFRED HEHOt'X" 
Imp ALFRED .MfaoOa. ; ro*» .N-.. ••. -\..ao 
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LAINES PEIGNEES 

MOIS 

LIVRAISON 

C O T O N S 
{Dépêche communiquée par M. LEON CLERC) J 

Liverpool,3 janvier, midi. | 
Ventes: 10.000 balles.Marché calme mais soutenu ! 
Janvier 2 til 04 
Janv.-Février. 2 d l / 6 4 
Février-Mars.. 3 03 64 
Mars-Avril 3 00 /64 
Avril-Mai 3 01 /64 
Mai-Juin 3 03'64 

Juin-Juillet. . 
Août 
Septembre.... 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

3 05 04 
3 06/04 
3 08 '64 
3 OH/0! 

Janvier 
Férrier 
Mars 
Arril 
Mai. 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . . 
Octobre 
Novembre... 
Décembre.. : 

R O U B A I X - T O K T R C O I N O I . K I P Z K . 
( par télégraphe) 

P e i g n é s d e La Plata 
et d e l 'Uruguay 

Type nniqve 

Cote prérsedentel Cotednjoar 

3.49 

S.'475 

à! 585 
3 55 
1.575 
3 «0 

3 30 
3.35 
3.45 
3.475 

3!É25 

3.575 
3 60 

P e i g n é e d'Australie TTWB 

BUSMOS-ATIUB 

Type A B B D ' A u r a s 

Cote i>.«ce<leute! Cote (In our JCote procéder.te! Cote in jour 

'. 
» 90 
3.90 
3 925 
3 925 
4.00 

• u n 
J 75 
1.75 
2.775 
2 775 
2.825 

• ARtS 
2 75 
2 75 
2 7'5 
2 775 
2 825 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

A » v i s a s 
(par télégraphe) 

P e i g n é a B a e a o s - A y r e s 

A l l e m a n d B 

Cots précédente 

Janvier. . . 
Février. . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Ju i l l e t . . . . 
Août 
Septembre 
Octobre.... 
Novembre., 
Décembre.. 

3 40 
3 40 
» 425 
3 425 
3 45 
3.50 
3.525 
3.55 
3 575 
3 60 
3.60 

8.425 
3.425 
3 45 
3 45 
3 475 
3 525 
3 55 
3.575 
3 C0 
3 60 
3 625 
3.65 

LAINES BRUTES 
ArYVGRH 

(par Ulégrapne) 

Saint de I*. Plat» 

Type O 

Cote preoftdante 

1 00 
1 02 
1 025 
1 03 
1 035 
1 035 
1.04 
1.045 
1 05 
1 055 
1.06 

1.01 
1.03 
1.035 
i 04 
1.04 
1 045 
1.045 
i . 045 
1 05 
1 055 
1 06 
1.065 

L.K H A V R E 
(par téiêyraiin. • 

Bmaaoa-â.yres, 
Prima bonne courante 

36 0/0 

Cote précédente! C o t e d u j c -

OPÉRATIONS 
E t O rjTB^^.I3C - T O T J K O O I N O 

Tendance calme 
Type unique Janvier k. i .... 

Mars . 20 000 » 

Avril 5 .000 • 

M a i . . . " '..'.'.' I 
Juin 15 000 » 

Juillet '.".'. m 
Août 20.000 -
Septembre .. 10 000 • 
Octobre • 
D««mbre. » 

Type A S Janvier • 
Avril » 
Mai » 
Juin . . . .. . . . . » 

r o r » i . . ~ 90 000 k. 

Tendance soutenue 
Typa B Janvier k a 

Février » 
Mars 10 000 -
Avril 50.000 -
Mai... . 
Juin » 
Juillet » 
Août » 
Septembr;.. . . . . 
Octobre 20 000 • 
Novembre. » 
Décembre. » 

TOTAL 80 6ÔÔ TET 
En suint, on a traité 225 balles. 

L E I P Z I G 
Tendance soutenue 

TOTAL k. 

575 
.60 

On reçoit, dans les bu­
reaux du JOURNAL DE 
ROUBAIX.des annonces et 
insertions de tous genres, 
pour tous les journaux du 
Nord, de Paris , du reste de 
la France et de l'Etranger, 
sans aucune augmentation 
de prix. 

Annonces légales 
KUides de M' DEB0KCF, notaire 

à Tourmiuz ,.t de M'- KO.M-
11A1 T et UOCZE, avoués à 
Lille. 

Département du Nord. Ar­
rondissement de Lille 

VILLE DE TOURCOING 
Hue de Lille, 4â 

l NE GRANDE .'7T BEU.K 

MAISON 
à deux é tages 

MAGASIN 
à usage de commerce 

et 305 mèlres carré •« décimè­
tres carres 

de fonûs, cour et jardin 
A VENDRE 

p a r s u i t e d e l i c i t a t i o n 

L'adjnrticalinn aura lien le 
jeudi dlx-»ept janvier mil 
Huit cent quatre-vingt-quinze, à 
rifiix heures après-midi, en 
l'étude et par lé ministère de 
lâ« UKROEIF, notaire 1 Tour-
coir.if, rue •'.* IllOtel-de Ville,!!, 
insisté de MMÎnstawc HOMJ1.MT, cave» 

vent : «ne pièce pouvant servir I vingt quatorze, enre«;i5tré,entre: 
de cabinet, éclairas sur la rue j i* M"* O'Iiiie-Marguerite-Pauline 
par une porte vitrée, bureau ] Duhamel, épouse de M. Fran 

lairé sur la cour par une feu 
Ire; à droite dudit couloir se 
trouvent : un beau salon avec 
cheminée et appuis de fenêtres 
en marbre Mane, éclairé sur I» 
rue par deux fenêtres, salle à 
mander avec cheminée en mar­
bre, éclairée sur la véranda par 
nn> cloison vitrée; cette est sé-
par ic du salon par une cloison. 

véranda avec deux armoires; 
salle à manger avec armoire 
éclairée sur la cour par deux 
fenêtres: p-̂ rle d'entrée de la 
cave. 

Cuisine avec armoire éclairée 
sur la cour p*r uue fenêtre et 
une porte ' itrée dans laquelle 
te trouvent une pierre à rcla-
var, une armoire, deux pompes 
a eaux de puits et de pluie, 
et une chaudière maçonnée. 
Grandes et bennes caves avec 
deax entrées dont une par la 
cour, pavées et voûtées, com­
prenant tout le dessous des bâti­
ments, sauf de la cuisine, et 
dont l'une contient quarante 
caveaux. Cour pavée, à droite 
de laquelle se trouvent : uns 
pièce a usage de buanderie, 
éclairée par une fenêtre, Doux 
d'aisance et un débarrassoir. 
Jardin planté d'arbres a fruits et 
d'agrément: dans le fond, un 
grand magasin propre à tons 
usages. 

Au premier étage : Escalier 
conduisant au second étage, un 
placard, deux chambres éclai­
rées sur la rue chacane par deux 
fenêtres, dont une avec clieim-
nbeeu marbre Mauc et uns ar­
moire et deux chambres éclairées 
sur la conr par chacune une 
fenêtre,dont nueavec cheminée, 
et deux grandes armoires el un 
placard. 

AHsecond étage : Escalier con­
duisant au grenier, deux cham­
bres éclairées sur la rue chacune 
par deux fenêtres, dont une 
tvec placard, et deux chambres 
éclairées sur la conr par nne 
fenêtre, dont une avec chemi­
née; le tout surmonté d'un gre­
nier. 

Ensemble le compteur et tous 
les appareils a gaz éclairant les 

le rez-de chaussée et le premier étage. 
H0CZK, aussi avoue. cette propriété tient d'un coté 

~^j àitine'CaullUz, de l'autre côté 
DÉSIGNATION • ' a *'• Trenlesanx-Gnesquières, 

| ilaus le tond à la communauté 
Une grande et belle maison à [ ,)es Somrs de Saiiue-Thérèse el 

.I..UX èBjfeasj vaste magasin à . fait face a la rue de Lille, i 
usage de coninierce et cinq cent I |a(|uolle elle présente un front 

uq mètres carrés quatre-vingt- de sept métré* cinquante ceuti 
*" mètres environ. 

cuis l.éon-Pierre-Joseph Deherri-
pon, négociant e« vins, avec 
lequelcllc demeure à Tonrcoing. 
et ce dernier tant en son nom 
personnel, au besoin, que pour 
l'assistance et la validité: 2» M — 
Marguerilc-Auloiuette- Charlotte 
Duhamel, épouse séparée de 
biensdeM. I ..i. i. Carotle', com­
merçant, av•••• li .(M..; c le ,|e-
nienre à Vner****. et 1» d-r-
uier pour raasiataana ci la va­
lidité. 

Demandeurs ayant M* G. HOM-
BAl'T, docteur en droit, pour 
avoué. 

Et 1* M. Louis-François-Joseph 
Duhamel, ex négociant en vins, 
demeurant à Tourcoing, rue de 
Lille, 18, veuf de Bl~ Fidéline-
Amélie-Joseph Dujardln; 2» M. 
Emile Dnvillier, avocatagréé, 
demeurant i Tourcoing, agissant 
en sa qualité de liquidateur ju­
diciaire dudit U. Duhamel ilu-
jardin. 

Défendeurs ayant pour avoué 
M« HOUZÉ. 

H. Et d'un arrêt rendu par la 
Cour d'appel de Douai. le vingt-
sept novembre mil huit cent 
quatre-vingt-quatorze, aussi en­
registré. J 

S'adresser pour les renseigne­
ments : 

!• A M- DEBOEUF, notaire 
Tourcoing.dépositaire du cahier 
des charges; 

f A M' DUVILUEH, avneat-
agré», demeurant a Tourcoing, 
rue de l'Industrie, 3; 

3* A »r» HOUZÉ, avoué co-lici-
tant, demeurant 1 Lille, square 
JnssMMt, H: 

4» A M- G. ROUBAUT, docteur 
en droit, avoué, chargé des for­
malités ponr parvenir 4 la vente, 
demeurant â Lilie.rue de la Bar­
re, 29 *is. 

Ainsi fait et rédigé k Lille, 
par l'avoué soussigné, le 28 dé­
cembre 1894. 

(Signé) : fi. ROWfiA-tJT. 
Enregistré à Lille, le 29 dé­

cembre 1894, folio 48, casa 14. 
Reçu un franc quatre-vingt-huit 
centimes décimes compris. 
88778d (Signé) ; MINEL. 

Immeublesàvendre 

hau décimètres carrest d a>res 
lestitres.de fonds, couret jar­
din eu dépendant, le tout repris 
an cadastra sou» les à * },i-)7 et 
2,238 de la section-P, éour uua 
contenance de quatre cent qua­
tre-vingt-quatre* tnélres carrés, 
comprenant : 

An rez-de-clwussée : Coaloir 

OCCUPATION 
Celte maison est occupée par 

.M. Dabamel-Dajardin. 
M e * A prix : Vinsrt boit 

miltefr-anc-M. ci . 2S.OOO fr. 
La vente se poursuit en exécu 

point avec sonhassentents en Ilion : I. D'un'jugement rendu 
luarbrenoir, vestibule escalier contradictoire ment par ieTribn-
coiiduisanL au premier étage; à f-nal civil da Lille, le vingt o> 
.Muche dudjl couloir se trou-.' tohre mil huit cent qualre-

L l q a i d a t i o u j u t U c i a t r * ' 
Augustin Debergue 

Répartition de dividende 
Messieurs les créanciers véri­

fiés et affirmés sont invités a se 
présenter, munis de leur titre 
d'admission A la liquidation,chez 
H. laies Leiebvre, 45, rue du 
Grand-Chemin, a Roneaix, pour 
la remise d'un unique dividende 
de 113 0|O leur revenant. 

Le Greffier du Tribunal, 
39219d K. V1T0U. 

FIN DE SOCIÉTÉ 

A vesdre à ramiable 

FILATURE 
de laines peignées 

Spécliles ponr bonneterie 
Binand et Cu, près dfi la gare de 
Corbie (Somme), pouvant filer 
ÏOO.OOG kilos par an 

Ponr traiter et visiter s'adres­
ser à l'nsln». 39tH 

Immeubles à louer 
USINE A L O U E R 
A louer, »ti centre â*> Is ville, en 
totalité on par partie, une usine d« 
S.000 métrés carres, tout rox-Ue-
chaussée générateur,machine.eaux 
forage et LVS, érnrte pour S ehe^ 
vaux, remise, ruai sonde concierge. 

premer 
janvier 1*15, vastes emplacements, 
situés rue de la Gare et place Che-
vreuif, propres ft négwmrrts- en lai-
iicn, irsts«j on rabrHnut, S'ad. t l m 
M Loridaa, r . Naio, 73. 8S7M-»*s4« 

EMPLACEMENT 
*rçe otr sans fnire moTnre. cotrt* et 

auA-Chénp.-,M6,Kran<ie 
et belîe maison excavée, 7 cham­
bres, ga?aiix*#tfti(es. i» rue SWnt-
Aîitoine. 82, prè.-s la Fo&ïe-atix Chi­
nes, marron p.vee porte cochè>e, 
grands magasins excsrés, gm et 
monte-charge aux rteur etaije^ et 

rh.-no-' 
ird-? 

<S7»e—S770U 

BEMÀIISES k OFFRES 
D'EMPLOI 

EMPLOI DE CONFIANCE 
Ancien fonetkmnaire, &g£a>56ans, 
marie, institut, sérieux. 14 ans ser­
vices police, meilleures références, 
demande place de concierge on tout 
antre emploi de confiance. S'ad.rue 
du Château, 96. 39110 

CONCIERGE 0 0 GÉRANCE 
Dame retrre, ayant deux enfants, 
14 et 15 ans, sachant très bien cou­
dre, désire place de concierge ou 
gérance quelconque. Bonnes réfé­
rences. S'ad. au bureau du journal. 

88704- 3910X 

ttrDDafrerVPAWP00 demande 
A & r n L d t i J I I a t U I l un t ^ v r e r 
connaissant Houbaix et Tourcoing, 
marie, jewte et actif -ayant écono­
mies et instruction, sachant con­
duire chevaux, pour & occuper de 
représentation. Belle position assu­
rée. Indiquer tontes aes références. 
Réponse ru boreao do journsi .aui 
lettres i. P. K. 3**W—&6*7 

dre, pou­
vant diriger mêeanicaena, pe^âaage, 
fllature. connaissant à fond dé-
snlntage, lavïigfr. carde», pelgnou-
ses> etc.. cardé aras, préparation, 
hlatnre mixte et peigné, détire 
place en France ou à Il'étranger. 
Bdrmês refl^ewes. Brrire au bu­
reau dit journal, aax i ni Haies 
B. C L. «831*—3Mb» 

R U D i A V a f t (*n homme sérfeux, 
I n B r x w r i f 39 *ns. marie, très 
Men ifrstmU, au oouraat du maga­
sin et de l'ouvroir pour tts**g« et 
de la manutention de la IfJature et 
retorderie; demande pface. iWflnes 
rèfènneês. Ecrire cuaa •>«* Bnisfne, 
rue del'Epeula, «a». 3*145 -8»*0G 

Ventes diverses 

L£CflOTaE-CAffLLHR 
Ilouit'rard-iela République,Roubiiix 
A vendre doublenses Ryo, 30tétes; 
2 gillsbox de M. Skf*ne, n« 5. à 2 
têtes, avec leur râtelier, à 'état 
neuf: 1 gill premier passage; i finis* 
seur neuf, t têtes, avec râtelier, 
construction II. Meyeà, 8*433— J8875 

brnne.agéedeSansljs . 
ayant de belles allures, s'atlelant 
très bien, toutes garanties, prix 
1,000 fr. S'ad. rue des Augustin*, 
3, Lille. 88277-39061 

ployé de t8 h *1 ans, 
ayant travaillé une ou deux années 
chex commissionnaire ou négociant 
en tissus. Ecrire au bureau «fi ianr-
naf. aux inithriesX. i. 3*Ji5d 

F M B I A I n e 'Ke, 37 ans, partant 
L H T LUI flamand et français. 
employé, connaissant fabrication i 
dev tissnà coton et bine, direction. ! 
échantillonnage, MU veillance, fc:m- j 
tion au besoin), cherche pince cher 
an fabricant. Ecrire 0 . K., posxe ! 
restante, HaM Belgique,. 3v«» j 

AVIS DI?£E> 

CONSOMUiATEURS 
> ' a c h e t é ? p a s d e 

TORODGEStBLANCS 
soit en litres on en bouteilles, sans 
vous rendre compte de» qualités et 
arantages faits par les établisse­
ments suivants : 
Aux Entrepôts du Nord, 
C, S. 10 et t*. boulevard de Pans. 

Au Détail Castrai 
10», Graade-Kue. 

A n s Caraway da — a — 
W. rue M Toureviog 

Aux Caves de Bordeaux 
et IIS, rue de France, IIS 

Oa porto a domicile. 838e» • 

gasins, travaux d'intérieur très soi 

f iés. Collage de irapier à l'heure ou 
forfait. Battage de matelaU. ré­

parations de sommiers élastiques 
et sommiers neufs. — Odon CA-
RETTE, ï , r o c d ' s r c o t c , pré» 
la rue Chevreal, a C r o i x . 

DETTES NON-RECONNUES 
t e sieur Alphonse DEPUE, demen-
rant rue des Filatures. IS, a le re­
fret de prévenir le publie, qu'à 
partir de ce jour, il M reconnaîtra 

' le* dettes que pourrait eon-

COMPARE M m n ROUBAIÎ 
Pour l'Ecliinge, fecitttUtgeet l i terce motrice 

CUISINE AU GAZ 
Ponr favoriser remploi da ras «a chanffaee ponr la cnHîas 

forant la saison d'été, époq-ne pendant laaaellasoa nsare est 
partlenlMremaM commode, la Compagnie do cas da Ronbaix 
lera poser, par set agwits, s«V la demande des intéressés, depnlt 
ce jour jnsauxa 15 septembre prochain, des compteurs 
addftropaals dastlads à marqnerexclasivement le gai consorara* 
ponr lechauffageet qni se paie «rasme* Lsatlanua le mètre 
cube.Ces•compasartseroBt ptaoés après erax d'éelairageet ali­
menteront les réenands-c jsrarerei que la Compagnie <*» Oat 
Dietcratultentent a ladispoaftton de sas clients. 

Ponr prend reconnaissance des condrtion» et pour signer las po­
lices d'abonnement s'adresser * l'Usine à Ga*, rua da Xpxcrtmut 
», oa a ea saccnreale, rneda Cnrt, 1*. ;W— 70» 

Ce du Gai de Ruinai» 

COKE 
BAISSE DE PRIX 

Dinirîace 20 0(0 
sur les prix de l'année dernière 

Tont venant O . Î 3 l'Hectolitre 
Concassé «,9© » 
Grésillon O.DA • 
Petit crésiNonO.SO » 
Pris à l'usine de Ronbaix. 815*1 

mm mm \ 
CoURnTf-OTTTEMHWE 

a-.itrepreîienr de l'HopltaCl ev daa Hoapioea • 
de la: T i n t de Roubaiai 

. aH-e»''Hé"' • ! ' i » W T T f e , 84-6» , « O U 3 A M 

f CorbSferds de toutes classes, depuis 10 franc: 
Cfcflisite &tfftnaire m t ltrtt«8ir8 cespris, éeisif 10 (r. 

PAWH&0E DE CERCOEIlaf 
^ plombés, zinff*téê et capitonnés de téos prix 

NOT/*. — La Maison inittrn» les férmllee- qu'eije sa 
charge, •**«»« tf#pla»<>r«itipnt a n r a n y n n r 

. l ' i h n , de la déclaration du décès â la Mairie, fié la 
,• cérémonie religieuse, do l'ouvermt» du caveait, de 
^ l'achat da terrain, des exhumations, du transport des 
\ corps on Franoe et à l'Etranger. Pour lea transporta 
., venant de'l'Etranger, chapelles ardentes provisoires 

: pour le* dépôt des-corps. Sur demande, on se rend à 
,£. doifllcue. _^-«. ' ^ 
i La Maison, dont 1 existence remonte à vingt ans %• 

" possède une organisation très complote et urtiq-ue ' 
, dans U région pour tout ce qui concerne lea cérémonies -i 

lunèbreE, elle a deaoo.-respondants dans toualespays -

jsWs\WkwmmkwmmmWkwmm^ 

FÊTES DU NOUVEL AN ' 
S/ vous voulez faire un cadeau joignant l'utile à l'agréable 

visitei les étalages 

DU SOULIER D'OR 
LILLE — 4 » rt K O , rue Bsquermoise, 4 8 ut KO — LILLE 

qui vous donneront un aperçu des principaux articles vendus à l'intérieur N o u s nouvôus 

cérémonie, soirées, etc. , depuis les prix les plus m o d e s * * juso l U 'aux plus é levés . 

CHAUSSURESGIBAULT&PINET.DEF»ARIS 
pour Homme*, Dames, Fillettes, Garçonne t, et Enfants 

vandnaa an SOULIER D'OR, m OrO m ^ j i u ^ . mmTtsiu, ^ j^u,^ a u i . ^ . , 3 9 ^ 3 

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
SONNEVILLE FRÈRES 

12, RUE DE LÀ G4RE, 12 , R0UBAIX, (à côte de la pâtisserie LUEDfllKT) 
M s.eonraala« . . ProTinca Usine modèle A vapeur à t » l a n a e W . le» Lille. 

HenilsB à neuf de tons Véleoeats da Dames el datante , de vienx Taas, Tapaserwa, etc. 
Nettoya»"»» a s e c e n v a s e s c lo«. Teintures d e s S o i e s au tendeur 

^ i ï ^ D i ? i T
r t l r U T a E

f ! : m U H ' , E " t £ - ~ " " « T U O E . - TRIV.IL SttlGKE 
MEME MAISON, 13, RtIF S ^ I A T - J A C Q U F S, À TOURCOING 

les voiture* de la ilàtson prennent et livren t à domieH* 

BUREAU AMFRlP.Am 

I» >»^U X^% 
l . K O F J E R E T J . MONNI ^ 

• 7 7 , R u e « ù ^ t l o n n l e , 7 7 , L I L L E 

ME;AJBLES 
Sièges/ PaDis.Tefltnres 

MEUBLES E". CHENE »ASSIF, POUR BUREAUX I 
Seqls dépositaires, pour le Nord, des Meubles en fer pour iarriii 

Kiosques, etc. etc., de la Sociétéauonym»de Saint-Sauveur-Arras 

•Joflres-forts G. et H. Itaucbe, de K i 
»»B«e»)liisi/4JasCtoffres-fortstacombMUblesBAWarI«,ni»<ro^ ,* 

conta» les effractions fournisseurs des ministères, des clieniiDsde ?. 
Médaille d'or, Paria la plus hante récompen»», È x p o i i t ^ de i » w 

ITERIES 
\ ADllMSTRAnORS 
is, serras, ladter&MÙx, grilla 

eiins (>larne) 
'acier et aen-are incrochettbla 
r, de 1» Banque deFrance,etc. 

ÏU83—»M4i 

• artifla l'iBartio» N* lauprinerie du Journal de Ronbaix — I r a n t j B o u x . r a e Neuve 

18.ua
lestitres.de
journsi.au

